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Introduction


Évaluer le montant de l’épargne en or des Français relève de la quête du Graal !


La discrétion légendaire qui caractérise le détenteur d’or, la perméabilité des frontières, y compris dans les périodes de contrôle des changes, et l’absence de données officielles dans de nombreux domaines sont des obstacles majeurs à une étude sérieuse permettant d’approcher la réalité de cette épargne.


Le défi est de taille. En effet il ne s’agit ni plus ni moins que de déterminer combien les Français possèdent de monnaies et de lingots d’or alors qu’il n’existe aucun registre répertoriant ces détenteurs ni leurs avoirs, fort heureusement.


Malgré ces obstacles, et à défaut de chercher à répondre de façon complète et précise, cette communication propose au lecteur d’évaluer dans un premier temps le montant maximum que l’épargne en monnaies d’or françaises pourrait éventuellement représenter eu égard aux aléas documentés qui ont frappé les monnaies au fil des années. En revanche savoir, même approximativement, combien les Français détiennent de lingots d’or, relève d’un autre défi.


Détenir de l’or en France est une liberté qui a été rétablie en 19481 : « La détention, le transport et le commerce de l’or sont libres sur le territoire français. »


La France a connu des épisodes pendant lesquels les gouvernements ont tenté de lever ce voile de mystère qui couvre le trésor des Français, soit en en interdisant la détention, soit en lançant une tentative de recensement des détenteurs de celui-ci.


Les résultats n’ont jamais été à la hauteur de leurs objectifs. Paradoxalement c’est en faisant appel au patriotisme et à leur devoir de citoyens libres et responsables que les meilleurs résultats ont été obtenus.


Ces moments vitaux pour la survie du pays sont bien documentés. Les archives couvrant ces périodes révèlent l’effort réalisé par les Français dans les crises qu’ils ont vécues. Dès lors ces moments vont constituer des jalons privilégiés pour cette recherche.


L’enquête est structurée en trois parties.


La première partie couvre divers aspects permettant de préciser le contexte de l’enquête tel que, la vision des médias sur le sujet, l’appréciation du dynamisme du marché de l’or ou bien encore l’origine des monnaies d’or actuellement thésaurisées en France.


Dans un deuxième temps, sont passés en revue les différents facteurs et évènements pouvant contribuer à la perte de monnaies d’or. Lorsque des informations fiables existent, une estimation en est faite à chaque fois.


Enfin, la dernière partie de l’enquête, sans doute la plus délicate pour certains lecteurs, s’attache à évaluer, en plusieurs étapes, les pertes en monnaies d’or et propose d’en estimer le stock maximum pouvant être encore présent de nos jours.


Par souci de transparence, la démonstration est volontairement proposée pas à pas et de ce fait la facilité de lecture peut en être affectée.









Partie I


L’or des Français, un fantasme ?


Naissance, vie et mort des monnaies


Les monnaies d’or en France


L’or comme étalon monétaire


Les Français et l’or









L’or des Français, un fantasme ?


La France est souvent présentée comme un pays ayant affiché de tout temps une forte thésaurisation de l’or. Celui dont les habitants, à une époque glorieuse, possédaient, dit-on, à eux seuls 20 % ou 25 % de l’ensemble de l’or thésaurisé sur la planète.


Des estimations sans démonstration


Ainsi chaque année, depuis des lustres, la presse hexagonale nous affirme que l’épargne en or des Français est évaluée à 3000 tonnes de fin, si ce n’est parfois à 5000 tonnes.
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Figure 1: Article du journal Les Échos.





Source: Massimo Prandi pour Les Échos du 3 août 2004.


Certaines publications vont même jusqu’à donner des précisions sur la constitution de cette épargne mystérieuse considérant généralement que les monnaies d’or françaises y occupent la part du lion, soit les deux tiers de l’ensemble de l’épargne or.




[image: Figure 2: « Un bas de laine en Or ».]


Figure 2: « Un bas de laine en Or ».





Source: https://www.francetransactions.com/actus/news-finances/les-francais-detiennent-3-000tonnes-d-or-soit-environ-105-milliards-d-euros.html


La littérature n’est pas en reste. Plusieurs ouvrages avancent des chiffres. Ainsi René Sédillot2 dans son ouvrage « Histoire de l’or »3 retrace l’évolution de l’épargne aurifère des Français :




	1914 : 1600 tonnes de monnaies d’or ;


	1948 : 3000 tonnes mais sans en préciser la nature, monnaies ou lingots ;


	1958 : 3900 tonnes, idem ;


	1961 : 4000 tonnes, idem ;


	1970 : 4700 tonnes, idem.





Il y reprend généralement des données publiées par Franz Pick4, économiste d’origine tchèque naturalisé américain, et ardent promoteur de la cause de l’investissement en or. Dans ses bulletins Pick présentait les Français comme les champions du monde en matière d’épargne or. Selon lui ceux-ci détenaient 20 % du stock mondial d’or thésaurisé en 1970 soit 4700 tonnes après en avoir détenu le tiers en 1957.


Plusieurs auteurs se joignent au concours en proposant leurs propres estimations. Le tableau ci-dessous en donne trois exemples dont les chiffres semblent en cohérence avec ceux rapportés par René Sédillot.


Tableau 1 : Sources publiant des estimations des avoirs en or des Français.





	Source

	Année

	Monnaies

	Lingots





	Banque de France *


	1962

	2 500 t

	450 t





	Revue « Le Creuset » du 8/11/1975 *


	1975

	2 500 t

	1 000 t





	Économie et statistiques n°281 **


	1995

	3 333 t

	1 666 t





	GFMS***


	2000

	2 400 t

	1 200 t





	François de LASSUS ****


	2018

	2 100 t

	1 100 t







* Cité dans Hong Van Hoang. « La thésaurisation de l’or en France depuis 1914 – d’une thésaurisation monétaire à une thésaurisation refuge. » In : Revue numismatique, 6e série − Tome 168, année 2012 p 119-134.


** Gallais-Hamonno Georges, Arbulu Pedro. « La rentabilité réelle des actifs boursiers de 1950 à 1992. » In : Économie et statistique, n°281, 1995. pp. 3-30


*** Gold Fields Mineral Services cité par François de LASSUS dans « La place de l’or dans l’épargne des Français et les moyens pour la mobiliser » (page 67 de RÉALITÉS INDUSTRIELLES − NOVEMBRE 2018 − © Annales des Mines)


**** « Sources autorisées » citées par François de LASSUS dans « La place de l’or dans l’épargne des Français et les moyens pour la mobiliser » (page 67 dans RÉALITÉS INDUSTRIELLES – NOVEMBRE 2018 – © Annales des Mines).


Le plus souvent ces auteurs reprennent les chiffres d’auteurs antérieurs sans véritablement tenter d’en démontrer la crédibilité. À titre d’exemple penchons-nous sur une évaluation réalisée au sein de la Direction générale des études de la Banque de France. L’auteur en est inconnu mais les chiffres de cette évaluation sont cités par une économiste de renom5 qui émet elle-même quelques réserves, justifiées comme nous le verrons plus loin.


Dans cette étude l’auteur a évalué, en milliards de francs, l’or détenu par les Français de 1807 à 1829.


Il est question ici de francs germinal de 1803 pour lesquels un franc est défini par 0,290322581 gramme d’or fin.
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Figure 3: Or détenu par le public (milliards).





Source : Tableau extrait de Histoire monétaire de la France de Michèle Saint-Marc (1980) page 20.


Les données de ce tableau sont facilement traduisibles en tonnes d’or : 1 milliard de francs = 290,32 tonnes de fin.


Si l’auteur donne une estimation de 5 milliards de francs en 1807, ceci se traduira donc par un stock d’or de 1452 tonnes qui aurait été détenu par le public français de 1807.


Dès lors un exercice très simple consiste à rapprocher toutes ces évaluations du cumul des montants émis de monnaies d’or pour une année donnée.


Le résultat, dans le graphique ci-dessous dont les données sont initialisées sur la base de l’estimation du ministre des Finances Necker en 1784 d’un stock monétaire métallique de 2,2 milliards de livres (or, argent et billon), ne manquera pas d’interpeller le lecteur.
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Figure 4 : Cumuls des émissions de monnaies d'or en France et de la production mondiale d'or, et évaluation du stock détenu par les Français par la Direction Générale des Études de la Banque de France.





Sources : Histoire monétaire de la France (Michèle Saint-Marc), Rapport au Ministre des Finances par l’Administration des Monnaies et Médailles, Or et monnaie dans l'Histoire (Pierre Vilar).


Note : Confrontation entre le cumul du tonnage de monnaies d’or françaises émises à une date donnée, la production mondiale d’or cumulée et les évaluations du stock d’or détenu par les Français à cette date par la Direction générale des études de la Banque de France citée, avec réserves, par Michèle Saint-Marc.


En effet, le volume d’or, supposé détenu par les Français à certaines dates, dépasse de très loin le volume cumulé d’or monétaire disponible en France pour la majorité des évaluations, y compris en prenant en compte en 1800 les 600 tonnes d’or de l’Ancien régime, chiffre très optimiste puisqu’il attribue, volontairement ici, toute l’estimation de Necker aux seules monnaies d’or.


Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les Français auraient thésaurisé énormément de monnaies d’or de l’Ancien régime, néanmoins c’est une hypothèse qui sera réfutée plus loin, ou par le fait que la différence serait majoritairement constituée par une épargne en lingots d’or, explication qui sera également écartée dans la suite eu égard à la faiblesse de la production mondiale d’or à cette époque d’une part et, d’autre part par le fait que l’épargne était privilégiée sous la forme de monnaies plutôt qu’en lingots d’or.


L’évaluation donnée pour 1807 de 1452 tonnes d’or détenues par le public représenterait 39 % de la production mondiale cumulée d’or mise sur le marché depuis 14936. Les évaluations faites pour les années 1818 à 1820, soit en moyenne 2400 tonnes par an, représenteraient 60 % de la production mondiale cumulée.


Cet auteur inconnu devait très certainement avoir une explication à cette véritable confiscation qu’auraient opérée à cette époque les Français sur la production mondiale d’or et par la même occasion à ce mouvement cyclique affectant l’épargne des Français, faisant passer le stock d’or du public d’un extrême à l’autre en quelques années comme le révèle le graphique.


Que ce soit cet inconnu, Franz Pick ou bien René Sédillot ou tout autre ayant fait l’éloge de l’épargne en or des Français, tous en vérité relaient les propos, considérés comme parole d’évangile et surtout de plus en plus mal interprétés avec le recul du temps, d’un ancien directeur de l’Administration des Monnaies et Médailles resté célèbre dans ce domaine et ayant écrit en février 1898 : « Nos quatre milliards d’or monnayé font presque la cinquième partie du stock total des deux mondes et c’est là, ce nous semble, une constatation qu’il n’était pas superflu de bien mettre en lumière. »7


Il renchérissait une semaine plus tard en écrivant : « Nous possédons plus d’or monnayé qu’aucun peuple et nous avons le droit de nous en féliciter. »8


Ceux qui ont repris, et reprennent encore, ces phrases ne se sont pas penchés sur les chiffres qui sont à l’origine de ce discours.


L’explication se trouve dans les rapports du directeur de l’Administration des Monnaies et Médailles au Ministre des Finances contemporains de l’époque pendant laquelle de Foville était en charge de cet établissement.


À la page 289 du rapport de 1897 le rédacteur reprend intégralement dans un tableau, intitulé « Quantités de monnaie d’or par tête », les résultats d’une étude publiée par la Monnaie des États-Unis (US Mint) sur la quantité de monnaie d’or en circulation par habitant dans les différents pays émettant des monnaies d’or.


Dans cette étude 1897 les estimations de l’US Mint attribuaient à la France un volume d’or monnayé rapporté à la population de 20,1 dollars par personne, contre 9,35 dollars par personne pour les États-Unis. Traduit en millions de francs, après avoir considéré toute la population, ceci correspond à un volume monétaire d’or de 4012 millions de francs en France et à 3484 millions de francs pour les États-Unis. Sachant que l’US Mint considérait alors que le volume d’or monnayé au niveau mondial était de 4 143,7 millions de dollars9, la France détenait donc 18,68 % du total de l’or monnayé en 1897, soit environ « la cinquième partie du stock total des deux mondes », devant les États-Unis 16,2 %.


Tableau 2 : Quantités de monnaie d’or par tête en 1897.





	Pays

	Dollars /personne *

	Francs /personne

	Population

	Montant par pays (million F)





	États-Unis

	9,35

	48,46

	71 893 048

	3 484





	France

	20,1

	104,18

	38 517 975

	4 012





	TOTAL

	

	

	

	21 480







Source :* Données reprises du tableau page 289 du rapport de 1897 de l’Administration des Monnaies.


L’ignorance sur l’origine de ce chiffre a conduit à transformer ces 20 % de l’ensemble de l’or monnayé au niveau mondial, en « 20 % du stock mondial d’or thésaurisé », ce qui devient une affirmation fausse, et trompeuse, étant donné qu’il n’est absolument pas question ici de thésaurisation.


Le dynamisme de la croissance économique américaine et les conséquences désastreuses de la Grande Guerre pour la France qui, en revanche, s’est avérée être une aubaine économique pour les États-Unis, inverseront le ratio en faveur de ces derniers, et ceci malgré l’explosion démographique Outre-Atlantique.


Tableau 3 : Quantités de monnaie d’or par tête en 1897, 1911 et 1923.





	Année

	Pays

	Dollars /personne

	Ratio USA/France





	

	États-Unis

	9,35

	





	1897*


	France

	20,1

	0,47





	

	

	

	





	

	États-Unis

	18,29

	





	1911**


	France

	23,57

	0,78





	

	

	

	





	

	États-Unis

	38,29

	





	1923***


	France

	18,09

	2,12







* Rapport au Ministre des Finances par l’Administration des Monnaies-1897 page 289.


** Rapport au Ministre des Finances par l’Administration des Monnaies-1911 page 251.


*** Rapport au Ministre des Finances par l’Administration des Monnaies-1923 page 449.


Qu’en disent les sondages ?


À ce jeu des estimations s’ajoute périodiquement celui des sondages cherchant à percer le sentiment des Français sur le sujet.


En mai 2014 un sondage IPSOS10 pour le négociant en métaux précieux CPoR-Devises11 révélait que 12 % des plus de 18 ans possédaient une part de leur épargne en or d’investissement, c’est-à-dire sous la forme de lingots ou de pièces d’or d’investissement12. Ils représentent en 2014, selon l’INSEE, une population de 6 180 000 personnes qui posséderaient chacune, en moyenne, 485 grammes d’or d’investissement (l’équivalent de 80 pièces de 20 francs or) si l’estimation de 3000 tonnes était avérée, sinon 809 grammes (l’équivalent de 140 pièces de 20 francs or) pour une estimation portée à 5000 tonnes.


Toujours selon ce sondage, pour 80 % de celles-ci, soit pour environ 5 millions de personnes, cet or leur aurait été transmis par héritage ou par donation. Si on considère que ces dernières en détiennent en moyenne à peu près au même niveau que l’ensemble, elles en détiendraient donc à elles seules par transmission, selon l’hypothèse choisie, soit 2400 tonnes, soit 4000 tonnes.


Tableau 4 : Estimations d’or détenu d’après les éléments d’un sondage.





	Hypothèse (t)

	Par personne (g)

	Transmission (t)





	3 000 t

	485,44 g

	2 400 t





	5 000 t

	809,06 g

	4 000 t







Un autre négociant en métaux précieux, la société AuCOFFRE, a fait réaliser par le cabinet IFOP13 un sondage équivalent en 2013 et en 2014 donnant des résultats assez proches de celui obtenu par IPSOS. Selon IFOP le pourcentage de la population française de plus de 18 ans détenant de l’or d’investissement serait de 13 et 16 % respectivement pour 2013 et 2014. En revanche en 2017 le sondage réalisé par OpinionWay14, toujours pour AuCOFFRE, limite ce pourcentage à 8 %.


En reprenant la démarche suivie plus haut ces estimations font varier le patrimoine historique transmis de 2200 à 3600 tonnes d’or.


Sachant, comme il sera démontré plus loin, que l’essentiel de l’or transmis provient de l’époque héroïque du franc germinal, dont le volume total émis (jetons compris) de 1803 à 1960 a été de 3743 tonnes d’or monétaire, la crédibilité de ces estimations pourra être évaluée en les confrontant avec le volume d’or qui aurait pu parvenir jusqu’à nous en dépit des innombrables grignotages que lui ont fait subir les aléas de l’Histoire et du hasard.


« Libérez le bas de laine ! »


Ces 3000 tonnes d’or alimentent une autre légende récurrente dans les médias, un marronnier. L’or thésaurisé a toujours fasciné et, en même temps, nourri les sarcasmes, surtout de la part de ceux qui n’en détiennent pas.


Cette montagne présumée d’or fait donc rêver mais en même temps dérange la doxa financière qui est unanime sur un point : un tel pactole devrait servir à l’économie et ne pas rester immobilisé dans les coffres et sous les matelas des Français.
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Figure 5: Article dans Les Échos du 21 novembre 2014.





Source: https://www.lesechos.fr/2014/11/90-milliards-deuros-dor-figes-dans-le-bas-de-laine-desfrancais-314081
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Figure 6: Article sur le site web de FranceTransactions.com du 20 octobre 2017.





Source: https://www.francetransactions.com/actus/news-finances/les-francais-detiennent-3-000-tonnesd-or-soit-environ-105-milliards-d-euros.html


Ces économistes, ou du moins certains se présentant comme tels, ont des étoiles dans les yeux à la seule perspective que les Français auraient la capacité de revigorer l’économie du pays en vendant leur or pour investir ensuite dans le tissu économique.


[image: ]


Extrait :


« Une telle contribution de l’or à l’effort national engagé en faveur de la reprise économique si elle intervenait rappellerait les grandes campagnes du XXe siècle appelant les Français à se séparer de leur or pour soutenir les efforts de guerre.


Il s’agit aujourd’hui de mobiliser l’épargne d’or figée des particuliers pour soutenir l’effort de redressement dans le cadre de la « guerre économique ».


Figure 7: « La place de l’or dans l’épargne -------------------------- des Français et les moyens pour la mobiliser » par François de Lassus (CPoR Devises, groupe Tessi)


3000 tonnes d’or, au cours actuel, c’est l’équivalent de plus de 200 milliards d’euros. Si les Français, détenteurs d’or, vendaient leur métal contre des euros, ces euros ne viendraient pas de nulle part. Les acheteurs échangeraient leurs propres euros contre ce métal jaune. Par ailleurs ces euros ne tomberaient pas du ciel mais proviendraient en partie de l’épargne et de placements nourrissant d’ores et déjà l’économie.


Au final il ne se serait rien passé dans cet échange : l’or a changé de main, les euros aussi. Le bilan financier est toujours nul dans une transaction. Ce principe prévaut aussi pour les actions. Lors d’une transaction d’actions, celles-ci ont changé de main, les euros correspondants aussi.


Comprendre ce principe élémentaire ne nécessite aucune connaissance en économie mais juste un brin de jugeote.


Mais contrairement à beaucoup d’autres produits financiers, l’or d’investissement a cette particularité de ne pas créer d’obligation. En effet, le détenteur d’or n’est le créditeur de personne. N’ayant aucun débiteur en face de lui, il est donc à l’abri d’un éventuel défaut.


Ce qui n’est pas le cas de nombre de placements financiers.









Naissance, vie et mort des monnaies


Le lecteur a compris que le sujet tourne autour de la monnaie et plus particulièrement de la monnaie d’or. Pour une parfaite compréhension de ce qui suit, certains termes utilisés dans la sphère monétaire, et de l’épargne en or en particulier, méritent d’être clairement définis.


Qu’est-ce que la monnaie ?


Par expérience, la compréhension du mot « monnaie » est tout sauf largement partagée dans la société.


En langage courant, il faut distinguer « la monnaie » d’une part et « les monnaies » d’autre part. La proximité syntaxique de ces mots est à la source de nombreuses erreurs, y compris de la part d’économistes de renom.


La monnaie désigne l’unité monétaire utilisée pour évaluer la valeur des biens et des services, permettant ainsi de les comparer. Il s’agit donc d’une notion purement immatérielle et arbitraire. Ainsi, l’article L111-1 du Code monétaire et financier arrête que « la monnaie de la France est l’euro ». Rien de plus !


Dans le langage courant, les monnaies désignent des moyens de payement reconnus légalement et, à ce titre, porteurs d’un certain nombre d’unités de valeur libellées en monnaie (ou valeur faciale). Ces monnaies, majoritairement métalliques et sous la forme de pièces de nos jours, sont utilisées en échange de biens et de services ou pour thésauriser de la valeur exprimée dans la monnaie.


Comme le démontre clairement l’anthropologue David Graeber15 dans son ouvrage monumental, « Dette : 5 000 ans d’Histoire » la monnaie peut exister sans l’existence de moyens de payement, c’est-à-dire sans les monnaies telles que nous les connaissons.


« De fait, Graeber rappelle que la monnaie a historiquement peu servi comme moyen d’échange, mais plutôt comme unité de compte. Ainsi, certaines monnaies peuvent continuer d’exister dans les livres de compte et déterminer la valeur des dettes et des achats, alors même qu’elles ont disparu en tant que pièces. C’est par exemple le cas des monnaies carolingiennes dont le système monétaire — fondé sur des livres des sous et des deniers —, a continué d’exister jusqu’à 800 ans après la chute de l’empire de Charlemagne (Graeber, 2013, p. 6162). »16


Dans la suite l’utilisation du terme « monnaies » désignera donc des pièces ayant ou ayant eu cette propriété de moyen de payement légal. Par contre, une pièce désignera autant un moyen de payement légal qu’un simple jeton.


Au passage le lecteur notera que les trois fonctions communément utilisées par nombre d’auteurs – y compris parmi de célèbres – pour définir la monnaie, soit la trilogie « unité de compte, intermédiaire des échanges, et réserve de valeur », ne désignent non pas la monnaie mais les moyens de paiement s’agissant des deux dernières fonctions.


Comment naissent les monnaies ?


Les monnaies sont fabriquées par un organisme à partir de métaux, précieux ou vils. Cet organisme ou hôtel des monnaies (la Monnaie de Paris en France par exemple) livre ainsi des pièces métalliques à l’État souverain ayant ordonné cette fabrication. C’est ce dernier qui délivrera par une proclamation solennelle (décret, arrêté, etc.) l’acte de naissance transformant ces métaux ouvragés en monnaies, donnant ainsi un pouvoir particulier à ces disques de métal, celui du cours légal, c’est-à-dire le pouvoir d’éteindre une dette à concurrence de la valeur faciale, définie en unité monétaire par l’autorité souveraine, et le pouvoir de s’imposer au créditeur qui ne peut les refuser.


La vie des monnaies commence véritablement lors de leur mise en circulation par l’autorité de contrôle monétaire locale, en l’occurrence par la Banque de France17 dans l’Hexagone, par délégation de la Banque centrale européenne de nos jours. Néanmoins la banque peut se réserver une partie du volume destiné à la circulation dans le public. Celle-ci sera délivrée au public en fonction des nécessités de pilotage de la politique monétaire.


Les monnaies, d’or, d’argent ou de métal vil, meurent de plusieurs causes.


Par exemple en application des décisions de démonétisation la banque émettrice procède au retrait des monnaies désignées par l’autorité souveraine. Dès lors celles-ci perdent leur cours légal et sont retirées de la circulation monétaire. Elles retournent ainsi à l’état de simples pièces métalliques et font le bonheur des numismates, et des épargnants lorsqu’elles sont thésaurisées pour la valeur de leur métal ou pour leur intérêt historique.


Mais parfois leurs corps disparaissent sans laisser de trace. En effet l’utilisation intensive des monnaies métalliques les expose à une usure les rendant moins acceptables, c’est le frai qui allège le poids18 des pièces et condamne les monnaies frayées à la fonte, soit pour servir dans des usages industriels, soit pour un retour vers l’émetteur sous la forme de lingots pour être ensuite utilisés pour la création de nouvelles monnaies.


À une époque où les monnaies métalliques d’or et d’argent prévalaient dans les transactions quotidiennes, le frai sévissait plus fortement sur les monnaies de petite valeur nominale que sur les autres. En 1983 Guy Thuillier19 écrivait : « En 1884, près de 7 % des pièces de 20 francs, 46 % des pièces de 10 francs étaient tombées en dessous de la tolérance du frai. En 1911, les pièces légères, d’après un sondage, représentaient 12 % des pièces de 20 francs et 75 % des pièces de 10 francs. L’usage pour les règlements importants en espèces était de peser les monnaies en rouleaux, et les règlements avec l’étranger se faisaient au poids »


Pour les monnaies d’or françaises en franc germinal, les normes d’acceptation pour le maintien du cours légal étaient fixées par la Loi de l’an XI qui arrêtait ainsi à 2 millièmes du poids droit20 l’usure maximum admissible. Puis, dans le cadre de l’Union latine21, les tolérances ci-dessous ont été adoptées pour toutes les monnaies d’or émises par les États signataires.




[image: Figure 8: Rapport au Ministre des finances pour l’année 1896 par l’Administration des monnaies et médailles (page XII).]


Figure 8: Rapport au Ministre des finances pour l’année 1896 par l’Administration des monnaies et médailles (page XII).





Les observations statistiques menées au XIXe siècle par la Monnaie de Paris ont montré que les monnaies d’or de 20 francs perdaient par an en moyenne un dix-millième et celles de 10 francs or trois dix-millièmes de leur poids. Ceci permet de se faire une idée par le calcul de l’« espérance de vie » moyenne, avant d’atteindre la limite inférieure définie. Une pièce de 20 francs or aurait donc une espérance de vie de 70 ans et une pièce de 10 francs de 24 ans avant d’être hors tolérance.


Avec ces éléments il est possible d’estimer ce que le frai et ces limites de tolérance, à eux seuls – donc sans prendre ici en considération les démonétisations officielles – pourraient avoir laissé de monnaies germinales disponibles en 1914, 1950 et en 2024 :


Tableau 9 : Estimations de l’impact du frai en 1914, 1950 et 2024 sur les monnaies de 10 et 20 francs.





	Monnaies

	Total des frappes (1803-1950)

	Stock 1914

	Stock 1950

	Stock 2024 *





	10 francs

	371 t

	76 t

	0 t

	0 t





	20 francs *

	2 989 t

	2 698 t

	0 t

	0 t







* le calcul ne prend pas en compte les 217 tonnes de jetons commercialisés de 1951 à 1960.


Ces résultats sont bien évidemment des indications très approximatives et purement théoriques. En effet cette approche ne prend pas en compte plusieurs facteurs pouvant potentiellement peser sur le stock de monnaies tels que les décisions de démonétisation ou les évène-ments exceptionnels.


En outre, elle ne considère pas les changements dans les pratiques monétaires du public. En effet, jusqu’à 1914 les monnaies d’or étaient encore des moyens de payement du quotidien, la manipulation des pièces était source de frai et de pertes. Dès l’ouverture des hostilités, ces pratiques ont brutalement disparu pour ne plus véritablement jamais reprendre. L’été 1914 marque donc le basculement des monnaies d’or du statut de moyen de payement à celui d’objet de thésaurisation.


Outre le frai, les vicissitudes de la vie quotidienne et de la géopolitique font que ces biens ont été susceptibles de se perdre, d’être volés, confisqués ou exportés vers un pays étranger. Ceci sera pris en compte à chaque fois que des sources fiables en donneront une estimation.


Le Franc est-il immortel ?


Lorsque les monnaies en euros ont remplacé définitivement celles en francs, le 17 février 2002, l’ensemble de la presse a versé une larme en publiant des articles reconstituant le parcours historique du franc en remontant à 1360.


Alors qu’il venait tout juste de signer le décret de retrait du cours légal des moyens de payement libellés en francs, le Premier ministre Laurent Fabius déclarait en forme d’épitaphe « Le franc s’en va, il aura rendu beaucoup de services » se référant à nombre d’événements dans l’histoire de la France.


Comment peut-on prétendre que le franc de 2002 puisse avoir, outre cette rassurante homonymie, un quelconque rapport de parenté avec le Franc-or22 de l’ordonnance royale de Compiègne du 5 décembre 1360 ? [image: ]


Figure 9: Article de Philippe Quillerier (17/02/2002) sur RFI


Si de nos jours la valeur des monnaies nationales au change varie en permanence les unes par rapport aux autres, faisant le bonheur des cambistes qui spéculent sur le Forex23, il n’en était pas ainsi avant 197624 et les accords de la Jamaïque (en vérité il s’agit plutôt ici d’un non-accord).


Jusqu’alors le change entre monnaies était construit sur la base de parités fixes mais ajustables. L’ajustement du pair intervenait, alors qu’un déséquilibre apparaissait dans la balance des payements internationaux. Cet ajustement prenait la forme d’une nouvelle définition de la monnaie, définition exprimée soit en quantité de métal, or ou argent, voire en parité vis-à-vis d’une autre monnaie25. Changement après changement l’unité monétaire finale n’avait plus rien à voir avec l’unité initiale. D’un changement à un autre, une monnaie laissait la place à une nouvelle monnaie. Prenons l’exemple du Franc.
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Un bas de laine en Or de 3.000 tonnes détenus par
les ménages francais

Avec notamment 515 millions de piéces Napoléon frappées entre 1803 et 1914,
les spécialistes s'accordent sur un bas de laine détenu par les particuliers
francais estimé a 3000 tonnes d'or sous forme de piéces (2/3, notamment des
Napoléons) et de lingots (1/3), principalement acquis (a 80%) sous le régime de
'anonymat par héritage familial et transmission de la main a la main.
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'Hexagone échappent désormais au marché libre _ et a la légalité, rappelle Guy

Cottin. Un enjeu non négligeable si I'on considére que les Francais en détiennent,

selon plusieurs estimations, entre 3.000 et 5.000 tonnes. Au moins autant que la
Banque de France...
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favorable de la fiscalité ; 8% précisent qu'ils vendraient « certainement » leur or si la taxe évoluait dans le sens d'une

harmonisation a la baisse (par ex. alignement sur le régime des bijoux a 6,5%, avec une franchise de 5000 euros).
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Le 17 février 2002, la mort du franc francgais

T R CER R Cled le franc frangais a laissé place a l'euro : le 17 février 2002 a minuit, la
période de transition et de double circulation des deux monnaies en France était terminée.
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